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« Je ne bois du champagne qu’à deux occasions :


Quand je suis amoureuse et quand je ne le suis pas »


Coco Chanel









À mon fils, la prunelle de mes yeux.


Ton chemin parsemé d’ombres a tenté d’assombrir ton parcours.


Ces vides qui résonnent en toi, je les ressens comme les échos d’une enfance trop vite bousculée par ceux qui auraient dû être tes protecteurs bienveillants. Dans chaque épreuve tu grandis comme un jeune arbre qui, malmené par les vents, développe des racines plus profondes. Ces épreuves difficiles renforcent ta résilience et éclairent ton avenir grâce à la sagesse et la solidité qu'elles t’apportent. Avec tout mon amour je veille…









Chapitre 1


L’Envol de Camille « Entre tradition et liberté »


Le domaine Bardon, joyau de la Champagne, portait le poids de générations d'excellence et de traditions.


Niché au cœur de la Vallée de la Marne, leur petit village, à flanc de coteaux, au cœur de la Champagne historique abritait depuis des générations le savoir-faire et la passion de cette famille. La propriété se dressait fièrement tel un diamant serti dans l'écrin verdoyant des vignobles champenois. Véritable trésor viticole il s'étendait sur plusieurs hectares de terres soigneusement entretenues. Les rangs de vignes s'alignaient avec précision. Ils grimpaient le long des pentes douces, les cépages autorisés bénéficiaient de l'exposition parfaite pour donner naissance aux raisins qui faisaient depuis toujours la renommée de leurs champagnes. Leurs caves creusées dans la craie, véritables cathédrales souterraines, gardaient jalousement le secret de l’effervescence. Les bouteilles qui quittaient le domaine emportaient avec elles un morceau de leur histoire, un fragment de l'âme de la Champagne.


Au sein de cette dynastie du champagne, deux sœurs aussi différentes que complémentaires incarnaient l'avenir du domaine : Louise, la cadette au caractère bien trempé et Camille, l’ainée sensible et rêveuse.


Louise, la fierté d'Ernest Bardon, le patriarche au visage buriné par le soleil et les soucis, était l'incarnation vivante de la passion pour la vigne. Ses yeux pétillants de malice et de détermination brillaient d'un éclat particulier lorsqu'elle parlait de viticulture.


Étudiante assidue au prestigieux château de Gionges, elle absorbait chaque parcelle de connaissance sur l'art délicat de la culture de la vigne et de l'élaboration du champagne avec une soif insatiable.


Louise « mon garçon manqué » comme aimait le dire Ernest passait ses journées à arpenter les rangs de vignes, à étudier les cépages, le terroir et rêvait déjà aux assemblages audacieux qu'elle créerait un jour. Elle suivait un cursus exigeant en viticulture et œnologie dans le cadre d'un programme d'alternance soigneusement choisi. Cette formation lui permettait de combiner théorie et pratique. Elle passait une partie de son temps à l'école pour approfondir ses connaissances scientifiques et l'autre au domaine familial pour mettre immédiatement en application ce qu'elle apprenait.


Les semaines à Gionges étaient intenses. Cours de chimie du vin, microbiologie, ampélographie, techniques de vinification... Louise excellait particulièrement dans les travaux pratiques. Sa compréhension intuitive du vin était impressionnante.


Mais, c'était lors de ses périodes au domaine qu'elle s'épanouissait véritablement. Aux côtés de son père elle participait à toutes les étapes de l'élaboration du champagne. De la taille de la vigne au pressurage des raisins en passant par les délicates opérations du *dégorgement...


Elle aimait particulièrement les séances de dégustation avec Ernest. Il passait des heures à lui transmettre les subtilités de chaque cuvée. L'engagement de Louise dans le travail du domaine était total. Le soir, autour de la table familiale, Louise partageait ses nouvelles connaissances et ses projets d'innovation pour le domaine. Ses yeux brillaient d'une lueur particulière lorsqu'elle évoquait les nouvelles techniques qu'elle avait apprises ou les expérimentations qu'elle souhaiterait mener lorsqu’elle aurait son diplôme en poche.


Son père l'écoutait avec un mélange de fierté et d'admiration et voyait en elle la promesse d'un avenir brillant pour l'héritage Bardon.


L’ainée Camille quant à elle, incarnait une tout autre facette de l'héritage Bardon. À tout juste dix-sept ans, elle était l'élégance et la grâce personnifiées. Elle aimait la mode, les talons et tout ce qui touchait à la féminité. C'était une jeune fille avec une grande sensibilité artistique. Elle avait soif de connaissances dans les domaines de l’art et de l’histoire. Chaque jour elle quittait le domaine pour rejoindre Reims. Cette ville chargée d’histoire nourrissait son âme d'artiste et son esprit curieux.


Reims, cité des sacres, ouvrait ses portes à Camille comme un livre d'histoire vivant. La jeune fille aimait flâner dans les rues pavées. Son regard s'attardait sur les façades art déco qui côtoyaient les vestiges médiévaux. La cathédrale Notre-Dame, joyau gothique où Clovis, premier roi des Francs, fut baptisé en 496, exerçait sur elle une fascination sans bornes. Elle imaginait Jeanne d'Arc, cette jeune fille pas beaucoup plus âgée qu'elle, à son époque, menant Charles VII à travers ces mêmes rues pour son sacre en 1429. Ces murs chargés d'histoire inspiraient Camille et nourrissaient ses rêves et ses aspirations.


À Reims Camille étudiait le tourisme, l'art, les langues et s'imprégnait du savoir-vivre à la française. Ses doigts fins, habitués à courir sur les touches du piano prenaient désormais des notes sur l'histoire de l'art, esquissaient les contours des monuments historiques et tournaient les pages des livres en langues étrangères. Elle apprenait aussi l’art de recevoir et celui subtil de la dégustation. Elle affinait son palais pour apprécier les nuances les plus délicates des magnifiques *crus de sa région.


Le contraste entre les deux sœurs était saisissant et c'était précisément cette complémentarité qui faisait la force de la nouvelle génération Bardon.


Louise avec sa connaissance approfondie de la viticulture et Camille avec sa compréhension du monde de l'art et du tourisme formaient un duo prometteur prêt à propulser le domaine familial vers de nouveaux sommets.


Cependant … En cette nuit glaciale de début de printemps 1981, ce n'était pas le champagne qui coulait mais les larmes ! Louise Bardon, l'héritière prodige avait perdu la vie dans un accident de moto sur les routes sinueuses bordant les vignobles. Son rêve de diriger le domaine aux côtés de son père et de son grand-père s'était évanoui dans la brume froide. Un jeune soldat du village, en permission, avait célébré sa liberté dans les vapeurs de l'alcool avant d'embarquer Louise.


L'univers de Camille s'effondra instantanément. Ses doigts encore imprégnés de la chaleur des touches d'ivoire se figèrent à l'annonce fatidique du décès de sa sœur. Son esprit incapable d'encaisser le choc se replia tel un coquillage blessé scellant à jamais le souvenir de cet instant tragique au plus profond de sa conscience. Le piano, autrefois son refuge devint une présence étrangère et presque hostile. Ses doigts, jadis si habiles erraient maintenant sur le clavier comme des voyageurs égarés incapables de retrouver le chemin des mélodies tant aimées. Le traumatisme émotionnel, tel un raz-de-marée impitoyable, avait balayé toutes ses connaissances musicales ne laissant derrière lui qu'un silence oppressant et un vide abyssal. Dans la grande maison familiale régnait un silence assourdissant. Ernest Bardon, colosse brisé par le chagrin, fixait le vide, un verre de sa cuvée à la main. « C’est ma meilleure qui est partie » murmurait-t-il de sa voix rauque de douleur et d'amertume, le regard perdu dans ses vignes.


Ces mots, prononcés dans l'intimité du chagrin d’Ernest devinrent pour Camille des chaînes invisibles l’enfermant dans une cage de regrets et d'inadéquation.


Paul, le grand-père autrefois rieur et plein d’entrain errait comme une âme en peine dans les caves. Il cherchait dans l'obscurité un sens à ce monde devenu fou. À l'orée de ses tout juste 17 ans, Camille était soudain propulsée au premier plan, son adolescence était brutalement interrompue et elle se retrouvait dans un rôle pour lequel elle n'était ni préparée ni désirée.


Trop féminine, trop intellectuelle, trop rebelle aux yeux de son père, elle incarnait tout ce qu'Ernest méprisait chez une héritière potentielle.


Pourtant, c'était elle qui, silencieusement, maintenait la famille à flot. Elle qui essuyait les larmes de sa mère effondrée, elle qui forçait son père à manger, elle qui empêchait papy Paul de sombrer complètement. Chaque jour était une lutte. Camille s'efforçait de prouver sa valeur, de montrer qu'elle pouvait être l'héritière que le domaine méritait. Mais chacun de ses efforts se heurtait au mur de préjugés de son père. « Une femme comme toi à la tête du domaine Bardon ? Jamais.


Tu n’en es pas capable ! » tonnait Ernest ignorant les larmes silencieuses de sa fille.


Chaque nuit, seule dans sa chambre, le lit de sa sœur à côté du sien était désert et Camille suffoquait sous le poids des attentes et du chagrín. Elle savait qu'elle ne pourrait jamais remplacer Louise aux yeux de son père. Chaque regard d'Ernest était un rappel cruel qu'elle n'était pas celle qui était désirée.


Un soir, alors que l'orage grondait au-dehors faisant écho au tumulte de son cœur, Camille prit une décision qui allait tout changer.


Le conflit atteignit son paroxysme lorsqu’elle annonça son intention de poursuivre ses études à Paris. La salle à manger devint un champ de bataille, les mots fusaient comme des épées et les silences comme des blessures béantes.


« Paris, c'est la débauche ! Et qu’est-ce que tu vas aller ‘foutre’ à la capitale ? »


« Je pars étudier la communication et le tourisme à Paris » annonça-t-elle, sa voix à peine audible par-dessus le tonnerre.


Le verre d'Ernest se brisa dans sa main, le sang et le champagne se mélangèrent sur le sol en une sinistre communion. « Tu nous abandonnes ? Comme Louise nous a abandonnés ! » rugit-il le visage déformé par la rage et la douleur.


« Non, père ! » répondit Camille les larmes aux yeux mais la voix ferme.


« Je pars pour mieux revenir et encore plus forte ! Pour honorer la mémoire de Louise et pour faire perdurer notre héritage. »










Chapitre 2


Paris terre d’apprentissage


Pendant ses études à Paris, Camille tout juste majeure passe une audition et devient guide touristique sur des bateaux croisières en face du Louvre. Elle a le cœur lourd et l'âme meurtrie mais trouve une échappatoire inattendue dans les méandres de Paris, le sourire des touristes et la camaraderie de ses collègues. Chaque jour, sa voix porte au-delà du clapotis de la Seine contant l'histoire de la capitale aux visiteurs ébahis.


Mais c'est dans ses moments de liberté que la magie opère vraiment. Ses pas la mènent invariablement vers Montmartre, ce quartier mythique à l’allure de village suspendu dans le temps où, culture, histoire et charme pittoresque l’enivrent. Les ruelles pavées s'enroulent autour de la butte comme un collier de pierres anciennes et chuchotent des secrets d'antan à qui sait les écouter. Et... elle a l'oreille attentive aux murmures de l'histoire.


C'est là sur les hauteurs de Paris qu’elle découvre le trésor caché de Montmartre : le Clos Montmartre. Ce petit vignoble de 1556 m2 niché au cœur de la ville défie l'urbanisation galopante avec ses 1900 pieds de vigne. Planté en 1933 il produit chaque année près de 500 litres de vin. Une rareté précieuse qui fait battre le cœur de Camille...


Chaque fois qu'elle s'approche des vignes, l'odeur de la terre et des feuilles réveille en elle des souvenirs profondément ancrés. Les vastes étendus de sa Champagne natale se superposent à ce petit coin de verdure parisien et créent un pont entre son passé et son présent. Son cœur meurtri par ses blessures récentes trouve un écho familier dans ces rangs de ceps qui s'accrochent obstinément à la colline.


Au fil de ses visites, elle se lie avec les membres de la République de Montmartre fondée en 1921 par Poulbot qui habitait rue Junot. Il est connu pour ses nombreuses illustrations qui représentent des titis parisiens de son quartier et qui furent publiées dans la presse à partir de 1900. Cette association folklorique a pour but de venir en aide aux gamins des rues miséreux. Poulbot créa également un dispensaire rue Lepic « les P’tits Poulbot » qui existe toujours.


Camille partage avec cette confrérie ses connaissances sur la viticulture héritées de sa vie en Champagne et apprend en retour l'histoire unique de ces vignes parisiennes. Sa passion et son engagement ne passent pas inaperçus. Elle s'imprègne de l'histoire du quartier et imagine les artistes du XIXe siècle qui trouvaient leur inspiration sur la Butte. Elle se voit presque attablée au ‘Chat Noir’ écoutant les chansons anarchisantes de Bruant ou observant Toulouse-Lautrec croquer les danseuses du Moulin Rouge.


Un jour, à sa grande surprise et à son immense joie, Camille est parrainée par deux membres éminents de la République de Montmartre pour être intronisée. C'est une marque de confiance et de reconnaissance qui la touche profondément.


Le jour de la cérémonie, elle se tient devant le Conseil des Échevins. Son cœur bat la chamade. Elle est emplie d'émotion et de fierté. Dans une ambiance à la fois solennelle et joyeuse elle prête serment de défendre les valeurs de Montmartre et de préserver son patrimoine viticole. Le Président de la République de Montmartre lui passe l’écharpe, la grande médaille en tant qu’Ambassadrice, le macaron, la carte de membre et lorsqu'il lui remet le diplôme orné de grappes de raisin et de moulins à vent, symboles de la butte, elle sent qu'elle appartient enfin pleinement à cette communauté unique. Elle est fière d’être vêtue de la cape, du chapeau à larges bords noirs et d’arborer l'écharpe rouge emblématique immortalisée par Toulouse-Lautrec. Les applaudissements chaleureux qui résonnent dans la salle lui mettent du baume au cœur. Cette intronisation nourrit encore davantage sa passion pour le monde du vin et son histoire.


Et, c'est lors du Ban des Vendanges en octobre qu’elle découvre vraiment l'âme festive de Montmartre. Elle participe à la grande parade colorée et défile fièrement dans son costume d'apparat aux côtés des autres membres de la République. Les chars décorés, les fanfares, l'ambiance joyeuse qui règne dans tout le quartier l'émerveillent.


Elle observe avec fascination le Préfet de Paris couper symboliquement la première grappe et ainsi marquer le début officiel des vendanges.


Dans le Clos Montmartre, les mains expertes de Camille retrouvent les gestes appris dans son enfance alors qu'elle participe activement à la récolte. Les journées sont remplies d’animations, de dégustations de vins, de concerts, d’expositions d'art et de la fameuse « Descente de la Rue Lepic » une course de garçons de café qui portent chacun sur leur plateau 1 verre plein, 1 verre vide et 1 bouteille d’eau. Les soirs elle partage des repas conviviaux avec les habitants et les visiteurs tous réunis autour de grandes tables dans les rues. L'ambiance chaleureuse et le vin qui coule à flots lui rappellent les fêtes de villages de ‘Sa Champagne’


C'est lors d'un de ces moments magiques, assise à ‘La Maison Rose’ rue de l’Abreuvoir, alors qu’elle contemple le panorama baigné par le soleil couchant qu’elle a une révélation. Les vignes de Montmartre ont réveillé en elle une étincelle longtemps endormie. Elle comprend soudain que son destin est intimement lié au monde du vin. Ce n'est pas seulement un héritage champenois, c'est une passion qui court dans ses veines aussi sûrement que la sève dans les sarments.


Les pièces du puzzle de sa vie s'assemblent soudain. Son amour des langues, son aisance dans les relations publiques acquise sur les bateaux croisières de la Seine, sa fascination pour l'histoire et la culture que chaque bouteille de vin renferme… Tout converge vers une vocation qu'elle n'a jamais osé envisager.


Un matin alors qu’elle prend un café Place du Tertre, au milieu des peintres, des chansonniers et des poètes, ses yeux tombent sur une annonce dans un journal spécialisé qui semble avoir été écrite pour elle. Une université du vin en Espagne ouvre ses portes pour la première fois aux étudiants étrangers et propose un programme alliant théorie et pratique dans les vignobles Catalans.


Sans hésiter elle prépare son dossier de candidature. Elle y met tout son cœur et toute son âme. Elle parle de son enfance en Champagne, de sa redécouverte de la viticulture à Montmartre et de son expérience de guide multilingues. Chaque mot qu'elle écrit la rapproche un peu plus de son rêve.


Les semaines d'attente sont à la fois excitantes et angoissantes. Elle passe ses journées libres à arpenter les vignes de Montmartre et puise force et inspiration dans ce petit coin de paradis viticole. Elle prie assidûment les vignes pour qu’elles lui portent chance.


La réponse arrive par message un matin alors qu'elle guide un groupe sur la Seine. Ses yeux s'embuent de larmes de joie. Elle est admise ! Son parcours unique, son origine champenoise et sa passion évidente ont convaincu le jury.


Avant son départ pour Tarragone fin août, elle monte une dernière fois à Montmartre.


Assise dans le Clos parmi les vignes, une vague de gratitude l'envahit pour ses racines champenoises qui l'ont menée jusqu'ici, pour Montmartre qui a ravivé sa passion et pour l'avenir prometteur qui s'ouvre devant elle.


Alors que la nuit tombe sur la ‘Ville Lumière’ Camille fait une promesse aux vignes de Montmartre. Un jour, elle reviendra. Et ce jour-là, elle aura des histoires de vignobles à leur raconter, des connaissances à partager et quelques bonnes bouteilles de vins à faire déguster à ses amis de la République de Montmartre.










Chapitre 3


L’éveil Biodynamique


Portée par cette passion renaissante Camille s'envole pour la Catalogne, région au nord-est de l’Espagne, terre de soleil et de vignes.


À l'Université du vin de Tarragone, son programme en alternance lui permet de combiner théorie et pratique. Elle plonge corps et âme dans l'apprentissage de la viticulture et du vin. Elle a une revanche à prendre... Elle est bien décidée à prouver à son père que la féminité n’est pas un obstacle à la viticulture.


Le destin lui sourit lorsqu'elle est accueillie par une famille de vignerons à Sant Sadurní d'Anoia, berceau du *cava. Elle est logée par ses Maîtres de Stage Núria et Juan et elle est en immersion totale.


Ce qui rend ce domaine particulier c'est son engagement envers la viticulture biodynamique. Camille partage son temps entre les cours à l'université et le travail sur le domaine de sa famille d’accueil.


À l'université elle étudie la viticulture et l'œnologie classiques et aussi les principes de la biodynamie.


Au domaine, elle met en pratique ses connaissances. Elle participe à toutes les étapes de la production viticole biodynamique. En compagnie de son mentor Juan elle découvre les subtilités des différents modes de culture pratiqués dans le Penedès. Elle s'initie aux techniques conventionnelles mais c'est la viticulture biodynamique qui captive particulièrement son attention.


Cette approche holistique, basée sur les principes de *Rudolf Steiner, considère le vignoble comme un écosystème auto-régulé.


Elle est fascinée par l'utilisation des préparations biodynamiques, l'importance accordée aux cycles lunaires et stellaires et l'équilibre recherché entre la vigne, le sol et l'environnement.


Les journées de Camille se remplissent de la magie de la biodynamie. Elle danse avec les cycles lunaires, caresse les vignes au lever du soleil et respire l'air chargé de promesses du Penedès. Sa passion pour la biodynamie s'approfondit à mesure qu'elle constate ses effets sur la qualité des raisins et l'expression du terroir dans


Les vins. Elle participe activement à l'élaboration et à l'application des préparations 500 (bouse de corne) et 501 (silice de corne) au moment opportun. Elle est fascinée par la façon dont les préparations biodynamiques 500 et 501 permettent de dynamiser la vie du sol et des plantes. Sous la supervision attentive de Juan elle s'initie avec soin et devient une véritable artisane de ces potions ancestrales.


La préparation 500, à base de bouse de corne, est un élixir vital qu'elle applique avec révérence sur le sol des vignobles. Elle mélange les ingrédients dans un rythme précis et peut presque sentir l'énergie tellurique circuler entre ses doigts. Elle imprègne la terre de cette substance nourricière qui stimule l'activité microbienne et favorise la régénération des nutriments.


Quant à la préparation 501, à base de silice de corne, elle agit comme un catalyseur et amplifie les capacités d'autorégulation de la vigne. Elle la vaporise délicatement sur les feuilles et les grappes. Elle veille à ce que les vignes en soient imprégnées au bon moment lunaire. Cette étincelle de vie siliceuse insuffle aux plantes une résistance accrue. Elle les aide à exprimer pleinement les subtilités de leur terroir. Camille applique ces préparations avec soin et présence d'esprit et elle se sent comme une médiatrice, une passeuse entre les forces du cosmos et la vitalité de la vigne. Elle agit avec une attention minutieuse comme pour tisser un lien invisible entre la terre et les plantes.


Ses gestes deviennent un rituel sacré, une danse subtile avec les rythmes ancestraux qui régissent la vie du domaine. Elle est désormais convaincue que ces pratiques antiques sont essentielles pour révéler l'essence même du terroir. Ils sont comme une fenêtre ouverte sur l'histoire et l'âme du paysage.


Chaque étape de la production, de la taille des vignes à la récolte des raisins est imprégnée de cette connexion profonde avec le terroir. Chaque décision est guidée par une compréhension plus profonde des équilibres subtils qui régissent la vie du domaine. Chaque grappe de raisin devient un trésor entre les mains de Camille. Chaque dégustation est une aventure sensorielle.


Elle est devenue la gardienne d'un trésor vivant. Elle est l’interprète d'un langage millénaire inscrit dans chaque fibre de la plante.


Cette expérience lui offre une perspective incroyable et nouvelle sur les bienfaits de la viticulture durable et l'importance de l'équilibre écologique dans la production de vins de qualité.


Et dans le Penedès, elle découvre également comment les principes biodynamiques s'appliquent aux cépages locaux le ‘Xarel·lo’, le ‘Maccabeo’ et le ‘Parellada’ et aussi à la production du vin effervescent de cette région appelé ‘cava’. Elle est fascinée par la façon dont cette approche influence le caractère unique des vins de cette région.


Juan, son mentor, lui raconte comment Josep Raventos, pionnier de ce vin mousseux, a produit la 1ère bouteille de cava en 1872.


Si les catalans ont appelé leur vin à bulles Champán pendant longtemps. Ce nom a dû être changé lors de leur entrée dans l’Europe le 12 juin 1985. Le *Comité Champagne dont le siège est à Epernay, capitale du champagne, représente l’appellation, défend la richesse de son terroir et participe à son rayonnement en France et dans le monde. Il lutte aussi contre les atteintes à la reconnaissance de l’appellation et à toutes les formes de contrefaçons ou usages abusifs. Les catalans ont alors opté pour le nom de ‘cava’ qui en Catalan veut dire cave ou cellier.


A Sant Sadurni, les soirées s’étalent très souvent tardivement. Ils titillent leurs papilles sur des accords mets et vins franco-espagnols enrichissants. Les échanges sont très animés. Ce sont de longues discussions passionnées où les rires se mêlent au tintement des verres. Camille se sent ici comme ‘chez elle’ entourée de cette famille d'adoption qui l'a accueillie à bras ouverts. Elle participe aux dégustations comparatives entre les vins biodynamiques du domaine et ceux produits de manière conventionnelle. Elle affine ainsi sa compréhension des différences subtiles dans le profil gustatif et la vivacité des vins.


Juan son mentor et sa femme Núria participent pour beaucoup à son évolution personnelle. Ils la prennent sous leurs ailes comme la fille qu’ils auraient souhaité avoir et ils la traitent comme une princesse. Ils sont tombés sous le charme de cette jeune femme courageuse et résiliente.


Comme elle vit avec la famille, elle est complètement immergée dans la culture locale, es langues catalane et espagnole. Même si elle manque encore de vocabulaire, elle essaie de participer activement à toutes les discussions enflammées et enthousiastes sur l'impact de la biodynamie, sur la qualité des vins et l'expression du terroir.


Son esprit s'est ouvert de plus en plus à une compréhension plus holistique de l'écosystème viticole. La dégustation d’un verre de vin est un voyage sensoriel dans lequel elle peut lire la signature du sol, des astres et des saisons.


Elle acquiert des connaissances théoriques solides, une expérience pratique précieuse et aussi une compréhension approfondie de la viticulture durable et de la culture viticole espagnole biodynamique pour laquelle elle a un véritable coup de foudre.


En ce début d’octobre, les effluves du terroir barcelonais se mêlent aux arômes capiteux des grands crus internationaux. Juan invite Camille à l'accompagner à la prestigieuse Foire Internationale des vins de Barcelone. Son domaine, fruit d'années de labeur passionné va enfin connaître sa consécration. Les récompenses récoltées sont un cadeau pour ce Viticulteur dont l'Excellence a su conquérir les plus fins palais.


La Master Class s'annonce comme le point d'orgue de l'évènement. Dans l'assemblée on rencontre une constellation d'experts : des œnologues, des sommeliers, des journalistes, des critiques… qui sont venus des quatre coins du monde et attendent les papilles en éveil. Camille, telle une funambule des mots tisse avec élégance les ponts linguistiques entre Juan et son auditoire cosmopolite. Le destin, tel un Maître de Chai espiègle, choisit d'introduire un nouveau chapitre dans la vie de la jeune femme. Durant sa présentation, elle a capté l'attention du Directeur de Zone Europe d'un Groupe International prestigieux qui l'a observée avec une attention soutenue. Dans sa prestance et son aisance, il a décelé la perle rare qu'il recherche pour un poste d'exception en Champagne. Il lui propose de s’entretenir avec elle à la fin de la journée.


Quelle ironie du sort ! Cette terre natale que Camille a quitté, cette région au caractère aussi vif que ses bulles et aussi complexes que ses assemblages la rappelle à elle. La proposition est enivrante. Dans un premier temps, elle intégrerait les Relations Publiques de deux Maisons d'exception à Épernay. Dans un second temps, elle partirait à la conquête des marchés en tant qu’Ambassadrice de ce Groupe International.


Devant sa tasse de café encore fumante, Camille laisse ses pensées vagabonder comme autant de bulles qui remontent dans une flûte de champagne. Est-ce là un clin d'œil du destin ? Une invitation à replonger dans ses racines ? Doit-elle renouer avec cette terre au caractère aussi affirmé que ses vins ? La Champagne, cette région qui l'a vue naître, qui l'a forgée, lui tend à nouveau les bras parés de ses plus beaux atours professionnels. Est-ce vraiment une opportunité ?


Elle chemine dans le quartier gothique de Barcelone pour s’aérer et réfléchir. Le vent encore tiède du début de soirée caresse son visage tandis qu’elle pèse le pour et le contre de ce retour aux sources. « Parfois » se dit-elle en écarquillant les yeux, « les plus beaux millésimes de notre vie sont ceux qui nous surprennent au détour d’un chemin imprévu…»


Le cœur de Camille oscille entre ses deux amours, ces deux terres de vignes aussi différentes que complémentaires. Quinze jours durant, elle pense à la décision la meilleure à prendre jusqu'à ce que l'appel de ses racines soit le plus fort. Le destin a parlé.


Début avril, quand les premiers bourgeons éclaireront la Champagne de leur tendre verdure elle reprendra le chemin de ses origines et commencera le début de la saison touristique. Elle sait au fond d’elle qu’elle ne choisit pas le chemin le plus facile.


Pendant ce temps-là, dans son bureau qui domine les vignes du Penedès, Juan contemple le soleil qui décline et qui nimbe les ceps d'une douce lumière ambrée. Son regard se perd dans l'horizon catalan et son esprit vagabonde vers la conversation qu’il a eu avec sa protégée ce matin.


« Juan, je sais que cette nouvelle te bouleverse » avait murmuré Camille. Sa voix tremblait légèrement d'émotion. « Mais la Champagne c'est plus qu'une terre pour moi. C'est mon histoire, mon héritage. »


« Je comprends mi ‘pequeña flor’ (petite fleur) » avait-il répondu avec tendresse. « Mais ici tu t'es épanouie comme une fleur rare. Tu as su conquérir tous les cœurs et faire briller notre domaine. Le Penedès pourrait être ton royaume... »


Un sourire mélancolique avait alors éclairé le visage de la jeune femme. « Ce n'est pas si simple Juan... Là-bas, j'ai une mission et un devoir envers mon patrimoine. Je veux reprendre ma place. Je ne sais pas l’expliquer clairement. J’ai fui à cause des évènements douloureux. J’étais en survie là-bas à ce moment-là. J’ai acquis beaucoup d’assurance et de force grâce à vous. Cependant, une chaleur s’anime dans mon corps quand j’évoque ma terre natale. Cela coule dans mes veines… C’est viscéral... Juan je sais que je choisis la difficulté. Je veux au moins essayer et faire du mieux que je peux et si cela m’est trop pénible je repartirai. Cela sera une expérience de plus... »


À présent seul, Juan arpente son bureau. Son inquiétude pour Camille grandit en lui comme une vigne sauvage qui s'enroule autour de son cœur. Il est tourmenté par les récits que Camille lui a confié sur la Champagne. Le machisme ambiant, le pouvoir des hommes, les femmes reléguées au second plan sauf si elles sont veuves (et encore lorsqu’on ne les a pas déshérités au profit d’un l’héritier mâle. Tout cela le dépasse et lui semble d'un autre temps !


Cette région prestigieuse garde encore les stigmates d'un temps dépassé où les femmes doivent toujours se battre deux fois plus que les hommes pour exister sans être forcément reconnues. « Comment va-t-elle s'en sortir ? » se demande-t-il à voix haute. « Elle qui est si pétillante, si pleine d'idées novatrices. Vont-ils seulement l'écouter ? Il imagine Camille debout dans une salle remplie d'hommes en costume qui tente de faire entendre sa voix. Il la voit seule dans les vignes qui s’épuise pour prouver sa valeur. Ces images le tourmentent. « Ils sont dans un microcosme, comme dans une bulle bien fermée. C’est presque un carcan avec seulement 2 possibilités. Ou tu es dans le moule, ou tu n’es pas accepté ! Et sa protégée n’est pas dans leur cadre... La peur de la différence va-t-elle faire qu’ils vont la rejeter ? Pourtant la richesse intérieure de cette jeune femme pourrait ouvrir et faire rayonner ce petit coin mondialement connu. »


« Ici » soupire-t-il en effleurant du bout des doigts une photo de son vignoble, « les femmes ont gagné leur liberté depuis longtemps. Nous, nous avons su évoluer et nous ouvrir… Elles ont pris leur place, elles sont émancipées et respectées dans notre monde viticole. »


Il s'arrête devant la fenêtre et observe les derniers rayons dorés caresser les vignes. Il pense à Camille si talentueuse et si passionnée qui va devoir se battre pour exister en tant que femme dans ce monde de machos là-bas !


« Ma chère Camille » murmure-t-il comme une prière. « Puisses-tu trouver la force de secouer leurs certitudes et de faire entendre ta voix cristalline dans leur monde. Tu mérites tellement plus que ce qu'ils sont prêts à te donner en Champagne ! »


Soudain une idée germe dans son esprit comme une jeune pousse prometteuse. Il saisit un crayon et commence à noter fiévreusement ses pensées.


« Ma petite guerrière » griffonne-t-il « Je ne te laisserai pas seule dans cette aventure. Je serai ton phare dans la tempête et ton refuge dans les moments de doute. »


Il imagine déjà leurs futurs échanges, les appels en vidéo, les dégustations de leurs vins respectifs en visio et les conseils partagés par-delà les frontières. Un sourire éclaire enfin son visage tandis qu'il s’exprime à voix basse.


« Camille, ma chère amie, tu vas leur montrer ce que vaut une femme qui porte en elle la passion de deux terres. Et n'oublie jamais qu'ici au cœur du Penedès tu as un ami qui croit en toi plus que tout ! »


La nuit tombe doucement sur les vignes catalanes. Juan éteint la lumière de son bureau. Il a le cœur plus léger. Dans l'obscurité naissante il chuchote : « Que les vents de la Champagne te soient favorables ma petite ’Révolutionnaire’. Montre-leur que le talent n'a ni genre, ni frontières. »


Et dans le silence du soir, les vignes du Penedès semblent lui faire écho et bruissent doucement sous la brise méditerranéenne comme pour porter ses vœux jusqu'aux terres lointaines de Champagne.










Chapitre 4


Retour aux sources


Le retour de Camille, âgée de 22 ans, en Champagne marque un nouveau chapitre dans sa jeune vie professionnelle tout en la rapprochant de ses racines. La proximité avec le domaine familial qui lui manquait tant pendant son séjour en Catalogne ravive en elle un sentiment d'appartenance et de continuité mais aussi beaucoup d'émotions contradictoires.


De retour dans son petit village, elle affronte ses démons intérieurs et les préjugés d'un monde viticole encore profondément ancré dans ses traditions. Elle est à la fois heureuse et angoissée de revenir dans sa région natale. Elle est consciente que la mentalité n'a guère évolué depuis son départ.


Dans un premier temps, elle intègre le service des Relations Publiques dans l’Avenue de Champagne à Epernay. C’est la plus riche avenue du monde en sous-sol avec ses quelques 100 kilomètres de caves sous la ville.


Armée de sa passion et de son savoir-faire elle se fraye un chemin dans les caves des deux Maisons prestigieuses du Groupe International le plus renommé mondialement.


Sa mission est vaste et variée. Ambassadrice passionnée du patrimoine champenois, elle dévoile avec maestria les secrets des caves ancestrales. Son expertise l’emmène à travers des parcours fascinants depuis les profondeurs mystérieuses des caves jusqu’aux rangs majestueux du vignoble en passant également par le Musée des Pressoirs et par la Cuverie. Sous la conduite du Chef de Cave elle révèle les coulisses de l’élaboration du champagne. Elle transforme leurs visites techniques en un voyage historique et sensoriel. Son parcours s’étend également à l’abbaye d’Hautvillers, joyau privé du Groupe, où sont reçus les invités de prestiges. Au-delà des visites, lors de salons et événements de relation publique, elle est l’incarnation vivante de ces marques. Telle une conteuse moderne elle met en lumière leurs champagnes et captive son auditoire par sa passion et son éloquence.


Malgré son emploi du temps chargé Camille se plie au rituel du déjeuner dominical familial. Ces dimanches ont un goût particulier, celui des traditions et des silences qui en disent long. Elle franchit l’allée de graviers. Ses pas résonnent sur les cailloux. Les vieux murs de pierres l’enveloppent de souvenirs de rires d’enfance, des étés ensoleillés mais aussi des moments plus sombres. Son cœur se gonfle de joie à l’idée de retrouver sa famille tandis qu’une étrange gêne imperceptible s’immisce entre ses émotions, une sensation diffuse qu’elle peine à définir ou à comprendre. Dans la cuisine aux senteurs réconfortantes, sa mère orchestre une symphonie silencieuse. Ses mains expertes transforment les produits du terroir en délicates compositions. Elle y insuffle tout l’amour qu’elle ne peut et ne sait exprimer par les mots ! La cuisine est son royaume, son refuge. C’est l’endroit où elle peut encore être elle-même.


« Camille ! » La voix autoritaire de son père résonne dans la salle à manger. « La table ne va pas se dresser toute seule ! » Les couverts en argent tintent entre ses doigts tandis qu’elle dispose méticuleusement chaque pièce. Un sourire provocateur se dessine sur ses lèvres. « Tu sais père, dans mon nouveau poste on apprécie plutôt ma capacité à dresser des stratégies qu’à dresser la table… »


L’orage ne tarde pas à gronder dans les yeux de son père. Tais-toi donc petite Insolente ! Tu crois que tes airs de citadine m’impressionnent ? Ici, c’est moi le Maître des Lieux ne l’oublie jamais.


« Le déjeuner… » intervient Raymonde d'une voix douce comme une brise d'été.


« Il va refroidir... »


« Occupe-toi donc de tes fourneaux… C’est bon… On arrive ! » tranche Ernest. Ses mots claquent comme un fouet.


Près de l'âtre où crépite un feu de bois, papy Paul est un îlot de bienveillance dans cet océan de tensions. Ses yeux pétillants appellent Camille.


« Viens donc me raconter tes aventures ma colombe » dit-il tandis que la famille prend place autour de la table.


Camille s'agenouille près de son fauteuil et savoure ce moment de grâce. « Oh, grand-père si tu savais comme ces grandes Maisons sont fascinantes... »


« Je suis fier de toi » chuchote-t-il en pressant sa main ridée contre celle de sa petite-fille. « Garde ta flamme allumée quoi qu'il arrive. »


Le repas se déroule comme une pièce de théâtre bien rodée où chacun joue son rôle. Camille, forte de ses expériences récentes ne peut contenir son enthousiasme. « J'ai reçu des journalistes américains cette semaine » annonce-telle les yeux brillants. « Leur intérêt pour notre terroir est fascinant. »
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